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C'en est assez, sans doute, pour ré-
duire à la nullité de leur valeur la doc-
trine du croisement et le langage équi-
voque et confus qu'elle a introduit
dans la zootechnie.

Mais si cette doctrine est bien déci-
dément impuissante à-réaliser les pré-
tentions de ceux qui la préconisent si
chaleureusement, pour amener la ré-
génération et l'amélioration des races,
est-ce à dire qu'il faille s'abstenir d'u-
ne manière absolue des opérations
dites de croisement ? En aucune fa-
çon. Ramené à son importance scien-1
tifique réelle, le croisement est un mo-
yen, un procédé d'exploitation indus-
trielle des animaux qui, à l'exemple
de tous les procédés de fabrication,
donne des resultats en rapport avec la1
manière dont il est mis en pratique.,
1Nous allons maintenant le démontrer,(
en meême temps que nous indiquerons
les principes généraux de l'application
de .ce moyen.

Ce qu'il importait de bien établir,
·auparaant, c'est le peu de fondement
de cette supposition malheureuse, sur

laquelle s'appuient ceux qui en font
une nécessité absolue de la zootech.
nie, à savoir que toutes les races natu-
relles ont été fatalement condamnées
à la dégénération. Sans revenir sur!
l'hypothèse toute gratuite d'une -pa-
trie primitive pour chaque espèce, il
faut répéter que chachine des races
que prsente celle-ci est exactement
calquée sur les'cbnditiÔns culturales
au milieu desquelles elle s'est formée,
et'qu'elle répond aux besoins corres-
pondant à ces conditions. Qu'une
racé soit indigène ou qu'elle ait été
importée depuis un temps suffisant
pour que les circonstances naturelles
aient pu agir sur sa constitution au
point de la rendre constante, le fait
est le même ; et pour qu'on fût auto-
torisé 'à la considérer comme ayant
dégénéré, il serait indispensable qu'on
pût la.comparer à ce qu'elle était à
son point de départ. Celui-ci n'ayant
jamais pu être saisi par.personne, au
moins pour ce que nous appelons nos
races indigènes ou locales, force nous
est.bien de reléguer .tout ce qui a été
dit de la dégénération dans le domai-
ne de la' pure fantaisie.

Dégagé de cet empêchement fonda-
mental, le problème du croisement,
problème purement industriel et non
point du tout doctrinal, se pose donc
de la manière suivante :

Étant donnée une race locale, avec
toutes les matières premières tiéces-
saires à son exploitation plus lucrati-
ve que celle que permettent ses seules
aptitudes naturelles, tirer le meilleur
parti possible de ses produits.

Ainsi le comprennent les quelques
rares zootechniciens arrivés par la
physiologie positive et l'économie ru-
tale à l'observation des faits ; ainsi
l'ont òompris, par exemple, M. Baude-
ment, M. Tisserant, chaque fois q'ils
ont écrit sur le croisement. Nous
n'avons pas envisagé autrement nous-
même cette pratique, en la préconi-
sant pour les races ovines de l'Ouest,
que nous avons recommandé d'accou-
pler avec des béliers de la race anglai-
se améliorée de Southdown.

Seulement, par ce qui précède, on
ne saisirait pas bien la distinction es-
sentielle qu'il faut établir, ' entrel le
croisement considéré comme principe
d'amélioration appliqué aux races, et
le croisement envisagé comme moyen
de tirer un plus utile parti des indi-
vidus, par isolemènt et dans des con-
ditions déterminées.; Nous allons
donc y insister ; car cette distinctfn
est en zootechnié de la plus grande
gravité.

il importe, en effet, au plus haut.
degré de ne pas perdre de vue que si
les produits de 'accouplement de
deux individus appartenant à des ra-
ces différentes peuvent présenter des
caractètes sup érieurs à ceux de la ra-
ce mère,«ces caractères ne sont suscep-

·tibles de se main tépir qu'autant qu'ils
sont en rapport exact avec le milieu
dans lequel celle-ci est placée'; en un
mot, que ces caractères ne se déve-
loppent dans les produits qu'autant
qu'ils ne sont pas l'expiession d'une
agriculture plus avancée et d'une hy-:
giène plus minutieuse et plus atten-
tive, que celles dans lesquelles deux-
ci sont destinés à vivré et à se déve-
lopper. C'est ce que- les partisaas
eux-mêmes du troisement dt ctrinal
reconnaissent, sans en cômpréndre
toutefois la signification. A mÔini
cependant qu'il ne s'agisse" que de
modifications purement acciden-
telles dans l'organisme, et portant
seulement sur ce que l'on peut appe-
ler ses appendices extérieurs.

C'est ainsi que M. Dutrône a pu,
avec une persévérance louable par le
motif qui l'a inspirée, constituer dans
la race cotentine une famille spéciale,
caractérisée seulement par l'absence
des cornes. En accouplant des vaches
normandes avec des taureaux des ra-
ces sans cornes d'Angus et de Suffolk,
il a. pu obtenir de temps à autre des
produits qui n'avaient hérité de leur
père que l'inaptitude à développer
leurs armes frontales,' et parvenir à
fixer cette particularite dans la famil-
le par des mariages .consanguins. A
part les cornes, les animaux de M.
Dutrône présentent tous les caractères;



~O6 LÂ SEMÂINB ÂGRLOOL1~.
de pelage et de conformation de -la
race cotentithe. L'absencè des cotré
est bien ici le résultat du croisemeni,
et l'on comprend que rien ne soit op
posé à la transmission héréditaire de
ce caractère, physiologiquement in-
dépendant des circonstances extérieu-
res à l'animal. Aucune influence,
dans le jeu des fonctions, n'en pouvait
solliciter la réapparition, pas plus que
pour le caractère soyeux une fois ap-
paru, sans qu'on puisse savoir pour-
quoi, dans la toison de l'agneau mé-
rino du troupeau *de ·M. Graux, de
Mauchamp.

C'est aussi de même que l'on s'ex-
plique la persistance des modifications
imprimées aux toisons de nos mou-
tons de race.commune, par leur croi-
sement une fois opéré avec le, méri-
nos. Tout en conservant leur confor-
mation et leurs aptitudes natives, ils

'offrent toujours dans la disposition du
brin de leur lainé plus ou moins des
caractères propres à celui de la race
mérine.

Les considérations de cet ordre do-
minent toute la question du croise-
ment étudié dans ses. rapports avec
les races humaines; et quand on lit
en zootechnicien les travaux des eth-
nologistes, on s'aperçoit que ceux-ci
leur accordent une importance exagé-
rée, qui fausse la plupart de leurs con-
clusions. Les traits du visage, la cou-
leur et la forme des cheveux, se trans-
mettent partout avec une facilité si
grande, et se produisent aussi sponta-
nément dans des circonstances si di-
verses, qu'il semble bien impossible
de rien baser de solide sur de pareils
éléments, dans des recherches aussi
difficiles.

Mais nous ne devons pas nous écar-
ter de- notre sujet. Qu'il nous soit
permis seulement derépéter à ce pro-
pos que les individus croisés n'ont ja-
mais nulle part, et dans aucune espè-
ce, transmis à leurs descendants d'une
manière suivie aucun des caractères
essentiels qui les faisaient primitive-
ment différer de leurs auteurs, et que,
dans leur reproduction, ils sont tou-
jours revenus au type, de celui de leurs
ascendants qui ,tait en -possession de
l'indigénat. C'est dire, en d'autres
termes, qu'aucune race ne s'est jamais
constituée par croisement. Les ap-
parences contraires sont basées sur
des faits mal interprétés, et, ainsi que
nous l'avons dit, surl'importance ma-
jeure accordée à des circonstances
qui, dans la caractéristique des races,
n'ont qu'une valeur tout à fait secon-
daire.

àes labours par les temps de séche-
resse.

Monsieur le rédacteur,
M, Huet, dans votre numéro du 20

juillet dernier, vous adresse cette
question,'; " Peut-on labourer une

terre profondénment par un temps de
sécheresse sans qu'il en résulte un ef-
fet pernicieux pour les récoltes qui
suivront ?
1 VotÉe correspondant répond.lui-mê-
me à sa question en relatant l'opinion
généralement accréditée dans son
pays, qu'un laboùr effectué lorsque
la- terre,. fortement desséchée, s'arra:
che sous les efforts de la charrue est
plus nuisible qu'utile.

S'il m'était permis d'ajouter quel-
que chose à cette observation, je di-
rais que la même opinion existe aussi
chez tous les cultivateurs de mon
pays. J'ai été moi-même très-souvent
témoin des mauvais effets de labours
exécutés intempestivement.

Je vous rappellerai, à cette, occasion,
que le Journal d'Agriculture pratique,
dans son numéro du 16 Mars 1868, adéjà discuté, la même question, en ci-
tant des auteurs anciens qui affirment
de la manière la plus nette le danger
de certains labours.

En face des témoignages des an-
ciens, en face d'une opinion aussi
bien établie chez les cultivateurs mo-
dernes, il n'est guère permis de dou-
ter qu'une culture donnée à contre.
temps puisse influer gravement sur la
production de la terre. Si vous me
le permettez, je hasarderai, à ce sujet
quelques observations. ¯

Sur une terre gâtée, qu'arrive-t-il
lorsqu'on sème du froment ?

La germination a lieu à peu près
comme sur toute autre terre ; mais
pendant les premiers mois qui sui-
vent 'la semaille, le nombre des pieds
de la céréale diminue successive-
ment, et à la fin de l'hiver, si l'on a
semé du blé d'hiver, cette céréale se
trouve plus ou moins éclaircie. Com-
ment cette disparition s'est-elle effec-
tuée?

L'observation m'a démontré qué la
plupart des jeunes plantes qui dispa-
raissent sont frappées de mort, parce
que leurs racines sont rongées par
des animaux.souterrains. Lorsque la
mort est récente, il est assez facile or-
dinairement de constater la cause du
mal; mais à mesure que s'éloigne
l'époque de la mort, les feuilles se flé-
trissent de telle sorte qu'il devient de
plus en plus difficile d'en reconnaître
l'origine ; enfin leurs débris dispa-
raissent comme disparaît toute matiè-
re organique à la surface de la terre.

Quand vient le printemps les plan-
tes adventices prennent un développe-
ment d'autant plus grand que la cé-
réale, plus maltraitée, leur laisse plus
d'air, de lumière et une plus grande
part dans la nourriture du sol. Ce
ne sont pas ces plantes adventices quiÈ
sont, 'comme on l'a supposé (Journal1
d'Agriculture pratique du 16 Mars
1868), causes premières du mal,,puis:
que celui-ci est manifeste à une épo-
que où elles n'existent pas encore, ou
sont encore tellement -faibles qu'elles

sont incapables de nuire sérieuse-
men. De-toutes ces plantes, c'est le
pavot qui a été le plus accusé. Virgi-
le disait déjà;

Urunt letheo perfusa papavera somno
mais ces pavots n'apparaissent que
tardivement au milieu du blé ;
ceux qui infestent les champs sous
notre climat ne se montrent pas
avant le. mois de Mai ou sont très-pe-
'tits avant cette époque, tandis que la
majeure partie des dégâts éprouvés
ar la céréale se constatent dès avant
e mois d'Avril.

Ce n'est pas non plus, comme le
suppose encore un' de vos correspon-
dants (même .numéro du 16 Mars
1868), une modification chimique du
sol qi entraine l'altération de son
pouvoir producteur. Ce pouvoir per-
siste et concourt à développer toutes
les plantes, quelles qu'elles soient,
qui occupent la surface d'un champ.

a fécondité de la terre n'est pas di-
minuée, ou du moins ne l'est pas gra-
vement.; c'est son application à la vé.
gétation qui est différente.

La destruction des céréales étant le
fait d'animaux souterrains, on se de-
mande naturellement comment une
culture peut influer sur leur présen-
ce, selon les conditions dans lesquel-
les elle est opérée.

Je ne crois pas que le fait de culti-
ver une terre fortement desséchée
soit la cause unique qui puisse la gâ-
ter, mais que, réunie à d'autres cir,
cortances, cette cause agit très-puis-
samment pour amener ce résultat.
D'une manière générale, j'émets cette
opinion, que la présence des animaux
souterrains est liée à l'état-physique
du sol, état qui le rend plus ou moins
habitable, et qui dépend lui-même de
la manière dont le sol est traité. Je
suis persuadé qu'en étudiant les unes
après les autres les propriétés physi-
ques d'une terre, porosité, consistan-
ce, hygrométrie, (degré de sécheresse
et d'humidité de l'air,) etc., on pour-
rait se convaincre que presque toutes
ces propriétés varient dans des limi-
tes très étendues, selon le régime au-
quel on la soumet, et que cette terre
peut être habitable à des degrés très-
différents par les animaux nuisibles,
selon que certaines de ces propriétés
physiques s'accroissent ou diminuent.

Dans les champs bien pourvus de
matières organiques, les dégâts clu-
sés pendant l'hiver à la céréale se ré-
parent jusqu'à un certain point.lors-
que, la température se relevant, la
végétation prend son essort, parce
que les pieds restant de la céréale
éclaircie fournissent alors au tailage
des tiges plus nombreuses que les
pieds plus. rapprochés des 'céréales
qui n'ont point souffert. Pour cette
raison, le mal est g enéralement
moins grand à la moisson, qu'on le.
supposait à la fin de l'hiver.

Un mot encore, ét je termin
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Tous les ans on entend des cultiva
teurs se plaindre d'avoir des blés ou
gelés ou décimés par des larves
cachées sous terre.

Je pense qu'on met sur le compte
de la gelée plus de mal qu'elle n'en
fait, que les dégâts sont plus qu'on le
croit les ouvres d'animaux parasites,
et qu'en recherchant dans les proprié-
tés physiques que possédait le sol au
moment où se sont opérées les embla-
vures, on trouverait l'origine de bien
des insuccès.

Je résume mon opinion:
Io. La plupart des terres peuvent

être gâtées par des labours intempes-
tifs dont l'influence agit concurrem-
ment avec d'autres causes ;

2o. Les dégâts causés aux récoltes
de céréales sont, dus à des animaux
parasites souterrains

.3o. C'est dans la modification des
propriétés physiques. de la terre qu'il
faut rechercher la cause de l'altéra-
tion de son pouvoir producteur;

Ad. VALLET.

(Journa d'Agriculture pratique.)

MONTRÉAL, 10 NOVEMBRE 1871*

Des cendres et de leur application.

Les plantes retirent leur substance
de deux sources, la terre et l'air. Lors-
qu'on les fait brûler, les éléments
inorganiques 'qui avaient été retirés
de l'air, lui sont rendus ; tandis que
ceux qui avaient été rétirés dé la terre
restent sous forme de cendres. Mais
l'on voit par le montant de cendre que
laisse une plante après qu'elle est brû-
lée, qu'elle ne retire du sol qu'une
petite partie de son . propre volume ;
cependant la présence de chaque élé-
ment, quelque petit que soit le mon-
tant dont il compose la plante, est es-
sentiel à son complet'développement.
Ces substances minérales varient en
quantité et en qualité dans différentes
plantes, et même dans différentes par-
ties de la.même plante, et à differen-
tes saisons de l'année. Ainsi après
qu'il est brûlé, le blé donne 1.18. par
cent des constituents de la cendre ;
l'avoine, 2.58; les patates, 2.65 les
navets, 7.05 ; la paille de blé, 3.51; la
paille d'avoine, 5.74 ; le trèfle, 7.48.
Ces constituents minéraux sont néces-
saires à la nutrition des plantes, et lors
que celles-ci n'en retirent pas du sol

en quantité suffisante, elles sont retar-
dées dans leur croissance.

Quelques-unes de ces substances
existent abondamment dans la plu-
part des sols, et n'ont pas besoin d'ê-
tre renouvèlées ; -tandis que d'autres,
telles que la potasse, l'acide phospho-
rique, la chaux, la magnésie, &c., ne
se rencontrent qu'en petite quantité,
et s'épuissent bien vite lorsque l'on
sème grain sur grain. Delà il suit que
toute matière contenant ces éléments
est un précieux fertilisateur. Les cen-
dres de bois contiennent ces éléments,
en grande quantité, surtout la po-
tasse, dont la plus grande partie est
dans un état soluble.

D'après le rapport du Professeur
Watson, les cendres rendent ordinaire-
ment un quinzième de leur poids de po.
tasse, mais comme nous le disions
tout-à-l'heure, diverses plantes et di_
verses parties de la même plante va-
rient dans la quantité de potasse qu'el-
les folrníssent et Stockhardt dit dans
ses lectures,.que mille livres de blé (y
compris le grain et la paille) con tien-
nent cinq livres et demie de potasse ;
l'orge, sept livres ; l'avoine, sept ; les
pois, onze ; les patates (tubercules et
chaumes), vingt deux ; le trèfle en
fleur, vIngt.

Par ces chiffres il est facile de cal-
euler la quantité de potasse qu'une
récolte enlève par àrpent. Il est éga-
lement facile de voir la grande va-
leur de la potasse dans l'agriculture,
et à quelle espèce de récolte elle con-
'vient mieux. De fait, il y a des plan-
tes, telles que les patates, le blé-d'inde,
etc., qui ne réussissent que dans les ter-
rains qui abondent en potasse.

L'analyse le la cendre. de bois
franc démontre à l'évidence qu'en
achetant des cendres de bois -franc
à vingt-cinq centins le minot, on peut
fournir aux plantes, d'une ianière
aisée et surtout peu coûteuse, toutes
les substances minérales dont elles
ont besoin pour croître et fructifier.
Les cendres de bois, ont, sur les au-
tres engrais minéraux, le grand avan-
tage, de cQntenir non seulement, un
ou deux des constituants minéraux
des plantes, mais de les contenir tous.
On a pas besoin de craindre de se ser-
vir des cendres en trop grande quan-
tité, et en les vendant un cultivateur
vend son grain' pour le quart de sa
valeur.

Les cendres lessivées sont pres-
qu'aussi précieuses, pour' l'agricul-
ture, que les cendres vives, car par la,.
lessive les cen'dres ne perdent seule-
ment qu'environ les quatre cinquiè-
mes de leur potasse, tandis que les
autres éléments restent et sQnt con-
densés d'environ vingt pour cent.
Néanmoins, on devrait les employer
le plutôt possible, après qu'elles ont
servies.

Ce sont pour les prairies, les céréa-
les et les patates que les cendres sont
les plus avantageùses. L'orsqu'on les
applique au grain, la paille est plus
raide ; cent livres de cendres suffisent
pour produire mille livres de bonne
paille.

La meilleure manière d'appliquer
les cendres lessivées est de les répan-
dre bien également sur le terrain et
le herser; celles qui ne sont pas lessi-
vées peuvent se semer à la main, à la
volée, mais il faut avoir soin de ne
pas les laisser tomber directement sur
les plantes. Une excellente façon est
de les mêler avec parties égales de
plâtre, et pour empêcher le vent de
les enlever on y ajoute quelques nii-
nots de sel. En France, dans les en-
virons de Lyon, on sème les cendres'
sur le sol avant le labour de semaille ;
la terre et les cendres doivent être
sèches, on les laisse s'essorer 24 heu-
res sur le sol si le temps est bien dis
posé, on jette ensuite la semence, e t
on recouvre le tout d'un léger trait de
charrue.

Les cendres. ne devraient jamais
s'appliquer au tas de fumier, excepté
au moment de s'en servir, parcequ'el-
les laissent se dégager et s'échapper
des éléments précieux.

Un des meilléurs partis que l'on puis-
se retirer des cendres, c'est d'en faire
un très-excellent compost en les mé.
langeant avec la vase des marais; car
elles neutralisent l'acide que contient
la vase.

qualité dans le lard.
Chacun sait la différence qui peut

exister dans le lard. La race peut
faire quelque chose sous ce rapport,
mais pas autant que plusieurs le pen-
sent. C'est la qualité de la nourritu-
re qui fait la qualité dans le lard.
Qu'on se serve e laitages en quanti-
té, et on peut être certain que Ie lard
sera mpu et fotidra de moité: ce qui
ne sera pas fondu n'aura point de
goût. C'est pourquoi le lard fait avec
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les produits de la laiterie. est le plus
chetif de tous les lards. Un mélange

,de nourriture fait du lard ordinaire.
Les gâchis ne convierment pas non
plus, parce qu'ils contiennent trop
d'eau. C'est avec les grains qu'on
fais du bon lard, du lard ferme qui
frit bien. Le lard rance et fort est
insupportable ; malgré cela, il faut
croire qu'il y a des gens qui le préfè-
rent, car on en rencontre assez sou-
vent. Il n'y a pàs de doute qu'une
souille dégoutante de malpropreté
contribue beaucoup à produire du
lard fort et même puant.

Il faut des appartements propres,
un animal propre, une bonne ventila-
tion, et du grain comme nourriture :
comme breuvage, de, la belle eau
claire.' Le blé-d'inde et les pois, (sur-
tout ces derniers4 foirment les meil-
leurs aliments. Il ne faut pas que
l'appartement soit trop petit, ni soi-
gner trop fort en commençant.

Les grains soumis à la chaleur pro-
duiront plus de lard, mais reste à- sa-
voir si la qualité sera aussi bonneque
lorsqu'ils seront donnés sans être
cuits. ,

Nous avons pu en 'maintes occa-
sions nous assurer de la qualité du
lard. Lorsque les laitages étaient ex-
clus, et que nous donnions exclusive-
ment que du grain, nous avions du
bon lard ferme, et lorsque nous don-
nions des laitages, presque toujours
le lard -'fondait en cuisant. Nous
avons engraissé des berkshires purs,
deà yorkshires purs, et des croisés
entre ces deux races, avec du grain,
et de l'eau claire comme breuvage, et
notre lard a toujours été de première
qualité ; nous n'avons jamais été dés-
appointé depuis vingt et quelques
années que nous suivons cette prati-
que. Notre lard est toujours ferme ;
cuit bien sous n'impbrte qu'elle for-
me ; il est délicat friand et agréable
au gout, et surtout plus sain que le
lar rance. Il se conserve sans difli-
culté.

Comment les plantes sont -nourries.

Il y a un grand nombre de cultiva-
teurs et d'autres qui croient que les
racines des plantes consomment ac.
tuellement le fumier confié à la terre,
que la plante s'en empare et la digère
dans sôn système, ce qui contribue à
sa croissance. Une plante ne mange
point, mais elle boit, elle prenid toute
sa nourriture V l'état liquide. L'eau
est le grand dissolvant par lequel la
nouryiture de la plante est préparée
et absorbée.

Le sol n'est pas autre chose, plus
ou moins, qu'un mélange de roche
d'écomposée et.de matière végétale, et
la croissance des plantes n'enlève rien
au poids et au volume du sol où elles
poussent. Ceci a été prouvé par des

expériences répétées, et peut se prou-
ver encore par d'autres.

On entend souvent des gens parler
d'une source d'eau pure; principale-
ment lorsqu'ils ont une terre à ven.
dre. Il n'y a pas une telle chose,
qu'une source ou un puits d'eau pure-
Toutes les veines d'eau avant d'at-
teindre la surface du soIpassent à tra-
vers'des corps minéraux qui les im-
prègnent plus ou moins, et l'eau con-
tient ces minéraux en solution. Il y a
des eaux de certaines sources qui sont
tellement imprégnées de certains mi-
néraux, que le gout en est percepti-
ble. D'autres sont autant imprégnées
mais par des minéraux moins piquants
au gout, et dont la bonne ou la mau-
vaise influence n'est pas moins puis-
sante. Ceci sert d'exemple pour prou-
ver que l'eau tient en solution la nour-
riture des plantes, laquelle est aisé-
ment absorbée par les fibres des raci:
nes des plantes.

Les cultivateurs sont portés à dispu-
ter sur la meilleure manière d'appli-
quer le fumier au sol, s'il doit être
sur la surface ou enfoui à deux, qua..
tre, six ou huit pouces. La pluie tom-
be sur la surface, elle pénètre dans
la terre après être passée à travers le
fumier et en avoir ·absorbé les pro-
priétés fertilisantes qu'il contient ;
c'est ainsi que la terre est imprégnée
de ses jus dans une condition propre
à être enlevés par la capacité d'absorp-
tion des racines et servir à stimuler
la croissance des plantes, ou à faire
mûrir ses graines.

I1 y a des plantes qui envoient leur
racines plus profondément, les unes
que les autres, mais en loi générale
les racines qui fournissent la nourri-
ture à la plante rôdent près de la sur-
face où elles sont attirées par l'in-
fluence du soleil et de l'atmosphère.
Maintenant supposons que le fumier
soit placé trop profondément, et que
la pluie emporte, sa substance plus
profondément encore, cette substance
est hors de la portée des fibres des
racines qui nourrissent la plante, par
conséquent sa valeur est perdue.

Pendant un temps de sécheresse,
les plantes languissent, se flétrissent
et meurent ; ce n'est pas parce qu'elles
manquent de nourriture à leurs ra-
cines, 'nais bien parce que cette nour-
riture n'est pas dans une condition
telle que les fibres des racines puis-
sent s'en emparer et l'appliquer. Mais
s'il survient une ondée-le sol est sa
turé-la nourriture de la plante es
dissoute-la plante est stimulée elle
vit et pousse. >

Quelque riche en nourriture des
- plantes que soit un sol ; quelque pro
s pice que soit le climat où elles crois

sent il ne peut y avoir de végétation
t pour une plante sans moiteur (humi

dité). La végetation a besoin de moi
teur, de chaleur et de' lumière. On
peut, jusqu'à un certain point, 'fire
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croitre sans sol, (comime par exemple
les jacinthes, les orchidées) mais pas
avec fruit. Les graines végètent mieux
à la noirceur mais la plante pour vivre
a besoin de moiteur, de chaleur et de
lumière. Nous le répétons, le cultiva-
teur doit mettre son fumier près de la
surface, car en tombant, la pluie en-
traine plus avant après elle une plus
ou moins grande quantité de la nour-
riture des plantes, et cette nourriture
finit par atteindre une telle profondeur
qu'ellè ne peut plus subir l'influence
du soleil et de l'atmosphère. Tout cul-
tivateur ou jardinier sait parfaitement
bien, que quelque riche que soit sa ter-
re, le grain, les végétaux, etc., n'y pous-
seront pas sans moiteur ; la raison en
est, que la nourriture des plantes, pour
étre absorbée par les racines et servir à
leur croissance doit étre à l'étatliquide.

Ce n'est pas uniquement du sol,
quelque bien conditionné qu'il soit,
que les plantes retirent toute leur nour-
riture : elles en retirent beaucoup de
l'atmosphère qui les environne. Il y a
dans l'air. une abondance d'éléments
nutritifs pour les plantes, qu'elles atti-
rent et absorbent par leurs feuilles,-
c'est un élément important, sans le-
quel elles ne peuvent vivre.

Malgré que les plantes ne peuvent
croître et vivre sans humidité, il ne
faut pas qu'elles en aient trop.

Il y a de sols qui contiennent trop
d'eau, et qui ont besoin d'être drainés
pour devenir productifs. Les sols hu-
mides sont froids, et les sols secs sont
chauds, c'est pourquoi le drainage a
l'effet d'allonger la saison de l'été.
Nous avons déjà traité dans La Semaine
cet important sujet du drainage, nous
y renvoyons nos lecteurs.

Exibition du Comté Jacques-Cartier.

LISTE DES PRIX.

Etalons de trait.-1r prix, James P Dîwes
Lachine; 2e Vèuve Léon Vaiois, Pointe-Claire
3e do, Narcisse Gosselin, St. Lautrent.

Etalons de 3 ans.-ler prix, James Muir, St.
Laurent; 2e do, Benjamin Legault,-Lachiàe;
3e do, Janvier Cousineau, Ste. Geneviève.

Etalons de 2 ans.-ler prix, Veuv J&mes
Shiells, Lachine; 2e Joseph Meloche, Ste. Gê-
neviéve; 3e, Xavier Chaurette, Ste. Gene-
viève.

s Juments poulinières avec léuis poilis.--.
- ter prix, Isidore Meloche, Ste. Genevièvé; 2e
.. do, Thomas Dawes et oie, Lachine; 3me do,

Ferrier Jasmin, St. Laurenl ; 4me do, Jean-
Bte. Océsime Martin, Lachine ; 1 5:e do,
Xavier Charette, Ste. Geneviève ; 6me, dg,
François Lebeau, St. Laurent ;. 7me do, Akdèé

- Hislop, do; sme do, James Hodge, do.
t Pouliches de 2 ans.--er prix, Thowas

Caughtry, St. Laurent ; 2me do, Alex Tait,
do; 3me do, l'Honorable J. J. C. Abboft, ste.-
Anne.

s Meilleures paires de chevaux de trait.-ter
prix, James P. Dawes, Lachine; 2e do, Tho-
rags Vawes et cie, do; 3e d, Benjamin Le-

- febvre, do; 4e do, James Hodge, St. Laurent;
n 5e do, John Davis, do.

Bates à cornes.-Races Ayrs/dre.
- Taureaux &gé.-ler prix, J. P. DaWes, La-
S:cine. Pas d'autres compétiteurs.
e Taureaux de 2 ans-ler prix, George Smith,
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Lachine; 2a do, l'Hou. J. J. C. Abbott, Ste.- St Laurent; 2d Cent Legaut, Pointe Claire.
Annui; 3e d o, Peter MeMartin, Lachine.' Couvre-pied s.-ler prix, Aut. Serre, St Lau-

'Taureaux d'un an.-ler, prix, Alexandre rent ; 2e do, L Leganit, Pointe Claire ;3Sedo,
Tait, St. Lauâret ; 2e do, Alexandre Somer- Guil. LeCavalter, St Lanrent.s
ville, Lachine; 3e do, J. P. Dawes, do. Prix extra& pour ouvrages en laine.-John è

Vaches.-ler prix, Thomas Dawes et cie, Nuble, Ie Bizard ; Benjamin Lefebvre, La-C
Lachine;- ge do, Alex Somerville, do ; 3e do, chine ; Jean' -Bte Lefebvre, do.t
J. P. Dawes, do. K1romage'(deux) de 15 Ibs chaque-ler prix,

Génisses de- 2 ans-l er prix, Thomas Dawes Alex Somerville, Lachne ; 2e do. Joseph Me-
et tie,,'Lachîne ; 2e do, J. P. Dawes, do; 3e loche, Ste. Geneviève.
do, Alex Somnerville, do. Beurre salé.-Ier prix, Rémi Jaron, St Lau-

Génisse d'un an.-ler prix, Thomas Dawes rent; 2e do, Guillatume-LeGavalier, do; 2e de,
et cie, Lachine ; 2e do, George et A Muir, St.- lHon J1 J C Abbott, Ste Anne ; 4o do, Benja-
Laurent S e do, J P Datwes, Lachine. min Descafies, Lachine ; 5e do, Placide LeCa-

Race Croisçée. va lier. St Laurett; 6e do, veuve Jas Shiols,
Taureaux âgé.-ler prix, Samuel Pennis- Lachine, &olsvre n id

ton, Lachine ; 2e do, Pierre-Rochon, St Lau-Ecoeserssnped
rcnt; 3e, Olivier Deslorges, do ; 4e, Rémi Le-. Patates-ter -prix, Jas Eodge, St Laurent ;t
Cavalier, do; 5e, Isaac Legault, Pointe Clai- 2a do, G E R Muir, do ; 3e do, John Brenner,É
re. do ; 4e do, J P Dawes, Lachine; 5e rio, Jean-E

Taureaux de 2 ans-- 1er prix, Jas. Hodge, Bte Lecours, St Laurent : 6e do, Eustachie
St Laurent; 2ts do, Veuve Jas. Shielîs, L4- Prévost, do;. 7t do, Andrew Hislop, do.
chine; 3e do, Jamies Caudlibb, St Laurent; Blé-c'inde-ler prix, Pierre Martin, St Lau-
4-î do, Jean-Bte Lecours, do ; 5e do, Placide rent ; 2e do, Joseph Meloche, Ste Geneviève;
LeCavaiier, do. 3e do, Joseph Laniel, do ; 4a do, Louis Cousi-

Taureaux d!un an-ler prix, Xavier Chan- neau, St Laurent ; 5e do, Olivier Desrorges,i
rette, -Ste. Geneviève ; 2e do, benjamin Desca-, do ; ge do, Ant. Legault, Pointe-Claire.
rie, Lachine; 3a do, ,Guillaume LeCâvalier, Betteraves-ler prix, Jas P Dawes, La-
SLaurent; '4e dq, Thomas Hodge, do6; 5e do chine; 2iùrj do, Collen McArthur, do;_ 3me do,
fténi LeCavalier, do. Jas llodge, St L&:uent.

Vaches-ter prix; George Smith, Lachine; Carottes-tel prix, Ls Cousineau, 'St Lau-
2e'do, Gêôrge 1. Rohland Muir, St Laurent; rent; 2me do, las Hodge, do; 3me do, C Me-
B.e do, John Davis, do; 4e do, Benjamin Arthur, Lachine.'
Boyçr, do ; 5e do, John Hîslop, do. Fèv-rozles-ler prix, Eust P1revost, St Lau-

Géùisses de 2 ans-ler prix, John Davis, St rent ; 2me do, -Andlré Boa, do; Bine do, G et R
Laurent ; 2e do, Benjamin Lefebvre, Lachine; Muir, do.
Se do, Thomas Brown, St Laurent ; 4e do, Navets-ter prix, Eust Prévost, St Laurent;
George Smithý, UCbint. 1 2me do, Collen McArtbur, Lachine; 3me do,
1Génisses d'un an- 1er prix, Alex Tait, St. Andrew Hislop, St Laurent.

Laurent ; 2e do, Samuel Penaiston, Lachine; Lin-ler prix, Benoni Verelon, St Laurent;
3e do Pierro Rochon, St Laurent; 49 do, An- 2me do, Olivier Binet, fils, Ste Geneviève; Sine
drew, Boa, do; 5e do, Jas. ,Rodge, do. do, Jean Bte Meloche, do. -

Béliers Agés.-ler prix, Toubsait Verelon, Guerét d'él-ler prix, Louis Dagenais,
St. Laurent; 2e Alex Semervîhle, Lachine; 3e Pointe Claire; 2me do, Guillaume Lecavalier,
Placide Lecavalier, St. Laurent; 4e James St Laurent.
Hodge, do, be Olivier Desforgès, do. Blé-ler prix, John Shedelen, Lachine, 2me

Beier d'un ân.-ler prix,.Pierre Lecavalier, do, Jas Smith, Pointe Claire; 3me -do, L Le-
St. Laurent ; 2e Andrew Hislop, do; 3e Ben- gauît, do; 4rne do, Jas Hodge, St Laurent;
jàndn Bo'(èr, do; 4e William Hodge, do; 5e Sme do, Ls Dagenaies, Pointe Claire.
Xavier Chaurette, Ste. Geneviève; 6t3 Léon Orge-ter prix, John Shedoeue, Lachine;
Liegault, Pointe-Claire, 2me do, William Boa, St 'Laurent; Bine do,

Béliers du printemp-..-ler prix, Rémi Leca- Jas P Dawes, Lachine; 4nie do, Andrew
valier, 8t. Ladrent; 2t3 Léoni Legault, Pointe- Hislop, St Laurent; Sme d o, Jas Hodge, St.
Çlaire; 3e Jas Hodge, St. Laurent; 4e Tous- Laurent.
saint Verdon, do; 5o Thomas liodge, do. 1 Avone-ler prix, Jas P Dawes, Lachine;

Brebir êgées.-Ier prix, B -njamin Lefebvre, 2me do, Léou Legault, Pointe Claire; 3me doý
Lachie; 2e Thomas Leclerc, dé; 3e Alex Jas Hodge, St Laurent; 4me do, Alex Somer-
SomervilleMo ;-4e Jas Muir, St. Laurent ;.5, ville, Lachine; 5me do, G etR Muir, St Lau-
Andrew Hîsl'op, do ; 6e Jean Bte. On. Martin, rent.
Lachine. Pois-l1er prix, And rew Ilislop, St Laurent;

Brebis d'un an.-ler prix, Toussait Verelon 2me (Io, Guillaume Lecavalier, do; Sm@ do,
St. Laurent; 2e Thomas Leclerc, Lachine; Benjamin Lefebvre, Lachine; 4me do, G'et R
3e Alex Somerville, do ; 4« Pierre Lecava lier, Muir, St Laurent; Suie do, Ant Legault, Ste
St.'Làurent-; Se Benjamin Boyer, do; 6j Geo. Gneviève.
Smith, Lachine. -',ix *aoeorcles pour lea fermes les mieux ienes

Verrats audessous d'un an.-leIr prix J.PDui- d'apr5s le programme du Conel id'gri-
was, Lachine, 2d Rode J J C:Abbott, Ste An- cul turedu 2fevrier 1870.
ne, >e Jos Hodge, St Laurent ; " Thomas Da-
wes à cie, Lachine ; 5e George &. R Muir, St. 1er prix, Jos Wickson, Lachine; 2me do,
Laurent ; 6#3 Alex. Tait,. du.' Alexandre Somerville, do;Sine (do, James P

S Truies avec petis.-Ilcr prix.; P Dawes, La-t Dawes, do; 4me do, Urgèle Valois, Pointe
chine ; 2d hon. J J C Abbtt, Ste Anne;'3e Claire; Sîne do, Jean Baptiste Lecours, St
Jos Hodge, St Laurent; eToubt.'V erdondo, aret
5e Thomas Dames & cwe, Lachine.

.Etoffo du pays,- 15 verges, fa ite dans une fa-
mille.-ler prix G Lècavalier, St Lau rent ; 2d
Pierre Martin, do ; 3e Moïse Donat Goger, ist 1 -M. le préfet de. la Somme vient de
Léatrent.i remettre en vigueur un excellent arré-

Flanelle, 15 verges, faite dans une famille- éd 85 éiat u otprpiti
1er prix Toust. Verdon, 'St Laurent; 2d Rémi I o e'lretteuàdtur e
.i.euavaier, do n, avier CVUraureuw, bOLU(je-
neviève.

Toi le du pays, 15 verges, faite dans une fa-
mthlle.-ler prix Olivier D#etf,-rs, St Laureqt;
td Rémi Lecavalier, do.

Meilleures parres de couvertes, f4ites dans
uge fawlle,-ler prix Flix Bunet,SEte Gene-
v>â'; 2d Veuvel'os'ShieDlis, LachiOe.

'Me1hletirs (élles. - ter prix Toust.'Verdon,

chardon qui viennent sur ses terres.
Une mêmne injoifction est faite aux
autorités locales pour les biens com-'
munaux, roifles, chemins et sentiers
publics. Il serait vi#.rement à dégirer
quo tous les préfets fassent un sem-
blable arrêté, car'les chardons causent

beaucoup de mral aux culturerret il, est
impossible de s'en défendre, si on est
sans cesse exposé à recevoir la graine
de la terre de son voisin, et on sait que'
cette graine fort légère est facilement
transportée par les vents, et. r con-
séquent elle arrive même e très-loin.

Il est cependant bien fâcheux que
l'autorité se trouve toujours dans la
nécessité d'intervenir quand il s'agit
de faire quelque chose de bien ; nous
avons cependant tous le même iuýtêrét
et certes, pour échardonner, les'habi-
tants des campagnes ne devraient pas
attendre l'ordre du préfet ni du maire
et agir par eux-mêmes, puisque tous
sont exposés aux ravage des char4ý,ns.
Il en est de même pour l'échenillage
qu e l'on pratique toujo urs avec, wne
négligence extrême ,, irait vrai-
ment que le cult iteuf %te travail-
le pas pour son co4~e

-Journal des 'cutt fd

IIYGIEýNE.

Odeuir Infette de la 'traiiplratlo ne

Il y a dei personnes dont le corps
exhale des odeurs fortes et repoussan-
tes. C'est très désagréable" et pour
elles-mêmes et pour ceux qaiiles ap-
prochent. ]Pour combattre- ces odeurs,
elles se servent le plus ordinairement
de pommades et de parfums. Elles
nous sauront gré de ce que nous pou-
vons leur enseigner et leur rocom-
mander sur l'autorité d'un médecin
d'expérience, un moyen bien plus
isimple de se défaire de cette odeur.
C'et de se proeurer chez, le plÊzpma-
cien de l'esprit d'ammoniaq'ie,'wornîati
que, et d'en vider environ deux euille-
rées a* thé dans un bassin d'eau, pàîis
de s'en laver la figure, les 'mains et
les bras, et la peffaudevient ensuite
aussi, propre, douce et fraichequ'on
peut le désirer.

Cette lotion ne peut dauser aucun
désagrément et cou «te très bon mar-
ohé : elle devrait donc être essayée
du moins par les personnes affligées
de cette misère.

ÉCONOMIE DOMESTIQUE.

Marmelade de pomîmes.

Prenez n'importe quelle espèce de
pommes sures, enlevez-en la, pelure et
lecoeur, tranchez-les par petits mor-
ceaux, et pour chaque livre de pom-
mes ajoutez trois quarterons de sucre.
Mettez le tout dans 'une, casserole, et
faites bouillir'à petit feu jusqu'à, ce
qu'il soit réduit en une be'tla,Èeeée*;,
après quoi, mettez-la'ans des ,IloraUX
et*gardez-la dan~s 'un endroit frais,
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hISTOIRE NATURELLE.

Anatomie et physiologie dicheval.

Extraits du Livre,-"Le Manuel de l'Eleveur de1
chetanu," par F. Villeroy, spécialement pré-
parés pour La Semaine Agricole.

HIGINE DU CHEVAL.

La nourriture kl'avoine est toujours
chère ;comme les chevaux de culture
gagnent ordinairement peu, souvent
rien du tout, pendant une partie de
l'hiveron a 'dû chercher à les nourrir
de la manière la plus économique.
La culture des carottes effraye beau-
coùp de cultivateurs par les sarclages
ifutieux ele exige.ll La eu

ture des ies e terre étant plus
simple el s ont *4tenu la préférence,
et leur usa-ç 4, en Allemagne,
une grande Nidon. D'abord on les
a données crues, mais elles contien-
nent une eau de végétation malsaine,
et elles occasionnent des diarrhées,
en même temps qu'elles nourrissent
moins bien. Cuites à la vapeur, les
pommes de terre sont excellentes pour
tous les animaux comme pour les
hommes. :.On admet généralement
que I parie de foin égale en faculté
nutritive 2 parties de pommes de terre.
Ce rapport pebt être exact, si les pom-
mes de terre sont-crues et le foin de
première qualité ; mais je crois que
I partie de pommes de terre cuites
vaut 4 partie de foin médiocre.

Dans la Bavière rhénane, non-seu-
lenient' les cultivateurs, mais jus-
qu'ad maîtres de poste, nourrissent
leurs chevaux de pomifhes de terre et
ils n'y ajoutent pas toujours de l'avoi-
ne. Pendant.plus de vingt ans, j'en
ai nourri mes chevaux; la maladie
des pommes de terre m'a déterminé à
restreindre leur cuhure et àles rem-
placer, pour les chevaux, par les ca-
rottes.

On donne les pommes de terre seu-
les et sèches, ou bien on les humecte
d'eau chaude, et on y mêle des balles
de grain, ou de la paille, ou du foin
hachés. Le mieux, et c' est ce que
font beaucoup de maîtres de poste,
est d'y ajouter du',son. Si l'on donne
un supplément d'avoine, on ne la mêle
pas aux pommes de terre, à moins
qu'elle ne soit moulue. On donne
l'avoine seule, lorsquie le soir, vers
neuf a dix heures,'on fait fa dernière
tournée dans les éciies. En même
temps, on met dans les râteliers la
pail e qui doitaider les chevaux à
passer la núit.1•»

Les pommes de terre-ne sont pour-
tant pas sans inconvénient : elles oc-
casionnent parfois des indigestions
dangereuses. On a cherché à préve-
mr ce danger, en variant, la nourri-
ture des chevaux, en mélant du son
avec les pommes de terre, ou en fai-

sant faire chiaquejour, un repas d'a-1
voine ou de carottes, ou en suppri-
mant les pommes de terre un jour de
chaque semaine et les reiplaçant par
de l'avoine. On devrait toujours faire
manger les pommes de terre avant1
qu'elles aient eu le temps de refroidir.,
Dans la cuisine des hommes, elles
sont le seul légume qui ne se ré-,
chauffe pas, et je crois que les indi-
gestions de pommes de terre aux-
quelles sont exposés les chevaux,
viennent en grande partie de ce qu'on
les leur donne froides et souvent cui-
tes depuis longtemps.

On a remarqué que les chevaux
qui travaillent tous les jours et qui
sont d'ailleurs nourris régulièrement,
sont peu exposés aux indigestions;
les accidents n'arrivent ôrdinairement
qu'après un ou plusieurs jours de re-
Po§. ,

Les pommes de terre cuites à la
vapeur conservent le même poids
qu'elles avaient étant crues. Au prin-
temps, il faut enlever les germes; on
a reconnu qu'ils sont malfaisants par
la solanine qu'elles contiennent.

8o. Aliments divers.-Les tourteaux
de graine de lin, dissous dans l'eau,
sont aussi employés à la nourriture
des chevaux. Ils conviennent surtout
pour les -poulinières. On en donne
par jour 3 à 5 livres. Il y a des cul-
tivateurs qui font aussi- manger à
leurs chevaux des tourteaux de c'olza,
quand ils sont à bas prix. Les tour-
teaux de faîne sont un poison pour
les chevaux.

On peut aussi, au printemps, don-
ner aux chevaux des racines de chien-
dent. Chez moi, dès que la terre est
dégelée, les pauvres gens vont dans
les champs non ensemencés arracher
à la pioche des racines de chiendent;
ils les lavent, les font sécher à l'air et
en nourrissent leurs vaches,- aux-
quelles cette nourriture procure beau-
coup de lait.

On donne aussi aux chevaux, au
printemps, de jeunes chardons encore
tout à fait tendres, qu'on trouve dans
les champs et dans les prés,; on coupe
très-menu. Ces derniers aliments,
tourteaux de lin, chiendent, char-
dons, et on peut y joindre la farine
d'orge et les carrottes, sont souvent
précieux dans les villes, pour remet-
tre les chevaux échauffés, fatigués,
dont le foin et l'avoine sont toujours
l'unique nourriture. Ce sont 'des
moyen hygiéniques.que-les officiers
de cavalerie prussienne emploient et
qui les dispensent de l'emploi du vert,
qui occasionne beaucoup de frais et
d'embarras quand on n'hapite pas la
campagne.

Outre les substances .végétales, on
peut encore faire manger aux che-
vaux des substances animales.' Il-y
en a qu'on nourrit de poisson pen-
dant une partie de l'année ; on dit
que les Arabes leur font 'manger de

la viande de mouton rètie ; on cite
des chevaux que leurs maitres avaient
habitués à manger la même soupe
qu'eux, à boire du vin, de la bière,
etc. Mais ce sont là des faits excep-
tionnels et sans intérêt pour les culti-
vateurs.

Le sel est aussi favorable aux che-
vaux qu'à tous les autres animaux.
Quand on donne aux chevaux des
pommes de terre, il-serait très-bon de
les assaisonner de sel. Les chevaux
ont cependant, pour le sel, un appétit
bien moins prononcé que les bêtes à
cornes et les bêtes à laine.

9o. Des fourrages verts.-Les fourra-
ges verts qui servent à la nourriture
des chevaux à l'écurie sont: le seigle,
lorge, le trèfle incarnat, la luzerne, le
sainfoin, le trèfle, les vesces d'hiver
et d'été, (lentilles) le maïs, le sarrasin.

Le seigle est ordinairement le pre-
mier fourrage qu'on peut couper au
printemps. Ilne dure que peu de
temps ; dès que les tiges sont dures,
les bêtes les refusent : si on était for-
cé de le faire consommer, il faudrait
alors le faire couper au hache-palle.

On sème souvent l'orge d'hiver pour
être fauchée verte au printemps. On
la regarde comme dangereuse pour
les chevaux dès que les épis sont sor-
tis.

Le tréfle incarnat est un assez pau-
vre fourrage que.les bêtes ne man-
gent pas volontiers, mais il vient bien
dans des sols légers et de très médio-
cre qualité pourvu qu'ils soient secs.
On le fauche jde lonne heure et on
peut encore lui faire succéder des
betteraves,-même des pommes de ter-
re.

Le sainfoin donne un si excellent
fourrage sec qu'on le fourrage peu en
vert.

On doit faucher le trèfle 'dès qu'il
commence à fleurir; si l'on perd quel-
que chose sur la première coupe, la
seconde vient d'autant plht tôt. En
général, on attend trop tard pour fau.
cher la luzerne et le trèfle ; les tiges
deviennent dures, les feuilles infé-
rieures pourrissent, le fourrage est
moins nourrissant, et les bêtes ne le
mangent plus volontiers;

Les vesces, ou plutôt un mélange de
vesces, de pois et' d'avoine, sont une
précieuse ressource pour les interval-
les entre deux coupes de tréfle et
pour les années où le trèfle ne réussit
pas. Pour être sûr de ne pas man-
quer de fourrage vert, on sème en
vesces à partir du 1 Mai, de quinze
en quinze jours, une étendue propor-
tionnée aux besoins présumés.

.Le maïs donne n excellent fourra-
ge vert, très-abondant et qui n'est pas
assez connu.

Le maïs peut atteindre une hauteut
de 6 pieds ; mais pour en obtenir une
récolte abondante, il faut que le sol
soit très-riche.

Le sarrasin fournit aussi un foura-
ge abondant ; sa végétation est rapide
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et il n'est pas difficile sur la qualité
du sol.

Avec ces fourrages vert s, ou peut
élever, avec écono'M'le de bons che-
vaux sans pâturages. Ou les nourrit,
ou dans un enclos, qui n'a-pas besoin
d'être grand, et dans lequel se trouve
une hutte pour les mettre à l'abri du
soleil et de la pluie ; otu à l'écurie, en
ayant soin de les faire sortir chaque
jour.

-Pilules purgatives de Parson.

Meilleur remède pour les familles.
Cavalery Condition Powders de Sheri
dan pour chevaux.

Rapport Ofilciel des divers Marchés
de la Province de Québec.

Fait spécialement pour la"I Semaine Agricole.'
Montréal, 10 Novembre 1871.

PRODUITS.

su nuerfueExtra... . ......... ..... 6.25 6.4

de geût ........ ...... .............. 6.30) à 6.40
sut . .............6.15 à 6.26

fo I. ..... *.. 6.30 à 6.54)
do No. 2...................... ....:...580 à4 0.90

Recupe (Gr . .I)... ......... ...- (100 à 6.35
Son .......b... .......... :....0.00 à 0.00

UA INE-deBR..i00ls. ... ......... 3.00 >à 3.10
44 AvoineI...... .......... 2.40 à 2.0
de Blé-d'nde Il..............**»****1.50 à 1.60
44 Sarrasin I,............". .. 150 >à 1.60

-Graina moulus mlan ...és ...... .... 0.00 >à 0.00
GRAINS MT GRINES-

Blé. mio ............. ...... 1.40 à 1.50O
PoloIs ................. ........... . 0.90 à 1.00

l............ ........ ..... .. 0.50 à 0.5
......... ........ ... 0.00 à 0.X)

Sarrasin"... .............. 0.00 à 0.00
Blé d'Inde d . ....... 0.70 à 0.75
Lin.. ................ . . . . 0.00 à 0.00
Mil .............. :: ................ 00à 0.00
Trèfle, ]b................. ........... 0.00 à 0.00
Avoine. 32 Ibo .......... . . ...... . 0 &0.35

VIANDES-
Boeuf No. 1, 100 Ibo ........... 7.00 à4 0.00

do 2.. ...... ............. ::5.50 à 6.00
do 3 ................ ....... 3.50 à 4.00
do la Ivrea. .................. 0.12M à 0.0

Veau . ............................. 0.08 >à' 0.10
Mouton fi. .... ... ........... 008à o.od
Agneau quartier ................. 0.......:.46.0 à .0Lard 00trais .... ; ................... 0à00

do la lvre....:....... 0.10 à 0.00
do salé, 100........... 10.00 à 0.00
do la livre . ........ ............ 0.10 à4 0.00

Jambons Vrais . ......................0.07 à 0.08
do Fumès la livre ................. 0.13 à 0.14

Dindes ZCouple........ ........... 1.00 >à 1.4%
oies. & . .......... 0.83 à 1.20
'Canards " ..64 .. -. o 06
Poules ' .... ... .... .40 à 0.60
Poulets ............................ 0.25 à 0.40

Pl eons ........ . . .... .... 1.0.15 >à 0.20

C anards sauvages couple .....- ....". 0.30 à4 0.40
Outardes .................. .. 1.00 à 1.211
Perdrix .~ .. 0.30 à 0.40
Bécasses .... .... <1.... .40 à 0.5
Beccauines.... ............ . 0.20 à 0.30
Cloqsude Bru gère.. ......... 0.00 à 0.40
Tourtes la Iouzalne .. . ................ 0.00 à 0.00
Pleuviers . .................. 1.00 à4 1.20
lièvres couple ..... *.................... 0.20 à -0.16
Lp ins ............................. 0.00 à .UO

Maquereaux trais pièce ................ 0.00 à 0.00
Morue frache Rb.....................0.00. à 0.W

sè Che l................. ..... 0.07 à 0.ù)
Flottant '..................- 0.20 à 0.00
@pUmou .... ............... 0.00 >à 0,0

Aý"ul1le frache couple.......».... 0.01 à 0.00
-fumée pièce................ 0.15>à 0.17

D oré paquet .. ....... .. ........... 0.40 à e.00o
LEGU M S-Patates minet............... 0.36 >à 0.00
*Qignona minot .................. ....... 0.40 à 0.46

eanea 6..................... 0.09 >à 0.00
Carottes il ....................0.50 à 0.00
Betteraves40.................... 0»1 à 0.00

Naes . 0.0 à 0.00
Chouxei Býsai .. . 0.60 à 0.00
0000 o mme............................0.07 à 0.085
Latue ..... .............. 0.05 à 0.00

ClriTeB&-e .............................. 0.06 à -0.08
Beurre frais lb. .................0.20 à 0.25

do salé -............... ... 0.15 à 0.20.
';romage *.... .. 0.0 >à 0.00

FRUITS-Pommes, quart.............. 2.00 >à 3.00
Poires quar ................... 4.50 à 0.00
Pèches ....... . .0.00 >à 0.00

Di" tg-<UuIfs, douzaine ............ 0.15 à 020
Sucre dérable lb ............. 0.08 à 0.10
miel . ... 0.10 >à 0.12
saindoux .......................- _ 0.14 à 0.13
su it . .,.. ................ 0.0 à 0.00

Laine......»............0.30
BOIS DUz CORDE, CHARBON. TOURBE-

Erable, par corde........ . 8.......&00
Merisier ...................... 6.30
notre........ .... 6.00
Bois franc mêlé .......... 0......b-
Pruche ............................ 0.00
Epinette rouge ......... . ... 4.50W
Charbon, 2000 s ... ......... 6.50
Tourbe .6 ................ .0

BII8TIAÜX- . .., . . 60
Vache >à lait .. ..... -. 2........... .00

do Extra ....................... ......... 40.00
Moutons ......... .................... ......... 4.00
Agneaux ........- ....... ......... 2.50
(lochons en vie 100lbs.... .......... 4.00

PEAUX-boeuf Inspecté la livre ........0.00
Veaux do do . 0.00
Mouton avec laine la pèe..00

FOURRAGES-Foin-....................14.50
Trèfle ..... ............................ 12.00)
Paille d'avoine ........................ 6.50

do de blé .................... 6.50

0.00

0.00
7.00
5.50
6.00
0.00
5.00

82.00
0.00
5.00
3.50
5.00

.00

0.00
15.00

7.00
7.00

Marche dp jouiette,

Liste des articles qui ont subi des changements
dans les prix de ce marché depuis notre dernière
publication:.

Fartne.--de blé par 100 Ibo $3.00; do Sarrasin
2.00; Sel e 2.00; Grains.-Pols, minot 80 £ 90e;
Orge do (fi) 70c; Sarrasin c0 à60o Blé-d'inde 80le;
Avoine 32 ibe-M6£4c; Boeuf laiS 68c Agneau
quarter4àa600; Lard frais 100 ibs8.006 825; Do
la ]b 10 à 12; Do salé, do 12 à 13e Jambons frais
do 10c. Volailles, Poules le couple 40c; Poulets
do 80 à Mec; Lièvres 12 à 15e. Légumes, Patates
minet 25 à 80c; Ognons do 1.00 à 1.20; Choux.

pomme 8 à 10c. Beurre frais la lb 15£à 18e; Do salé
14à15c. oRufs par doz 18 à 2Me; Sucre d'érable
la lb 10c, Saindoux do 18e; Laine do4Uc. Bols
moux 2.W) Moutons 2.50; Agneaux 1.50 à 2.00;
Paux (te Boeuf la lb 7e; Veau do 5c. Eourages.
Mil 7. 00 ; Trèfle 5.00.

Marché de St. Hlyaciuihe.
Liste de articles qui ont subi1 des obangrmente

dans les prix de ce marché, depuis notre dernière
publication. ___

Farine en quk Su fn extra, $7.50 à67.75;
SuperfineNo. 1, 0.50 ;4e forte 2, 5.75 à 6L00; Re-

cuagu] 1.60 à 1.70; Son 100 lbs. 110£à1120 * Fa-
Enedeblé par 100 Ibs, 8.0< à 8.20; Grakfnr,*BliApar

mnt15; Pois 800; Orge WOC; Sarrasin 60e; Blé-
d'inde 60£à 65e Linn 102; avoine 32 lbo, 30c. Boeuf
No. 1. par 100iÏs, 7.00; do-no. 2, 6. 00; do no 8,5.00;
do la lb 6 à7ce; Mouton do q A neau, quartier
60; Lard fras par100 1bo, 7.50 à Oê0; dola lb9 à
10c; do salé 100 >of 8.00 à69.00; do la th 10 à 12e.
Volailles, Dindes par couple 1.20 à 1.40 ; Cles do
1.00; Canards dcw0o; Poules do ;40e;. Poulets do
25£&35e; Pigeon do 15c. Gibier, Perdrix do 40c;
Lièvres do :5e. Poisson, Morue séehe- la lb. 4c;
do friiche 6e;MaskinongédO 8e; saunon do 8c;
Truite deo8c An iile fraîche cou ple 30 à «)e;
Doré paquet 306à4rek, Patates minot SOc'; Ognons
do1.01; carottes do 40e; Beî>teriven do 40c; Sa-
veis do 40e; Chonxde Sam do &5':ç Choux pom-
me 10 à 12c; Céleri pied 10 à 12c. beurre frais la
lb 20e; do salé 18e; Pommes quart 2.21 à 2 50.
oeufs la dos. 20e ; Sucre d'érable la lb; 10c; Miel,
dow10e; Saindoux do 18420e; Suifdol10e; Laine
3à> 4e. Boie rable par corde 5.00; Merialer
4.0; Hêtre 4.7ý; Bois franc mêlé .50 - Do moux

2.7* Eineterouge .00. Bestiaux, Vaehe a lit
20-kà 3000;do Extra 30.00à 40.00; Agneaux 2.50
à S.Ofi Cochons en vie 100 lbs 5.00 i 6. 00; Peau de
boeuf la lb 7c; Veaux do 0c otn avec la lainei

1 èe8c ourrage, mil 91106 10.0O,; Trèfle 7.00 à

00; atUed'avine2.25; Do de blé 2.00

Marché de Beauharilts.
Liste des articles qui ont subi des chan gm"nt

dans les prix de ce marché depuis jÛotre deroière
publication.

Grains, bld minet 886à 90e~ Poi# de bSc; Lin do
1. 3Avoine,40 Ibo, 38 85o iande, boeuf la lb 8à
1o*Mouon do 10; Lard frais 100 lbm7T.00à7 50, do
isib 10.a 12. Volailles, Dindes couple 1.001.w;
Poules 406à 50oe, Poul1ets 25 à 80c. Légume@, Pa-
tates micot 833à35e; Ognôns do 706à80e; Choux
pomme20 10e7; Céleri pied (1c. Laiterie, Beurre frais

;. lb2 do saléà1e ; Prom age do- 13c. Fruit s,
pommes le quart 2.506à 3.01. oeuf., la doz. 18 à 19e;

Miel do 10e.; Saindoux-do 17e; Suif do 10c; Lainedo Be. Bols, grràble pr corde 5.005.51); Merisier
do 4.00 à4.50 Itre r-60 à4.10; Bols franc mêlé
8'50;Do aouLx Z.60 à2 80; Epinette rouge 8.256à
8.54; eharbon,ffl00Q l .0. ourrageg, mil8.60&
9.00; Trèfle 7.0; Paile d'avoine 2.50; Do de blé
2.00.

Q*u,18 Octobre 187.

Il est donné avis que, conformément à la 500
règle de l'Assembfle L4gi*latè*iq de la Provb39.
de Québec, tbute pétition pour bih prýévi doit *ér
présentée, le, ou avant le VIINQSIIPTIÈI&E
jour de NON È ABRE prochain.

0G. M. >WII:,
Greffier de l'Assemblée Législative.

Québee, 16 Ostobrfe 1871.-14

Le Remède d.-~Père
EST

En vente cheztua les Pharmes
cinet 1chez lspropliétairé-

PCAegULT FISPharraienho-

75, Pue Notîs-Daa,, coin de aàRue Bonseootlr
1ler. Juin 1871.-ak

COCHONS BRSÇE &8FOK

A vendre
8 nov-ak

PUR-SANG,..

LOUTIS BBUBIEN

~?itl~ Cmrnet onle tao" avec4! j idre, du *Vin au &or-

VINAIGREgUum en .10 -hôut'é tans
fait ae de doues

Pour ecruarss'desr F .& ,
Manufacturier de Vinaige Cromwell, Ct.

27 Octobre 1871-15tu -

LIR LUIBIE MUSTOALE

PETURS
Composée de* Quinze Volumes de lgor-

ceaux choisis pour Pialio.

COLLEÈCTION, VOGA1LE.

~ ECHESf AD S FIT SOUND'J-
Tr)'s9oUiede''hants fe R«d

SFEIJILL 'R Volumes 1 et ILpDeux Volumes avec tous les Chants

PRICEL I 8 EMBi.9plendidcoUc.J
tien de Ballades par Wallace, WhonaE Keller, éc.,*&.f

Collection l triuetaÀ eRFA1RLY FI1XGEffl MIGIC MDRCLX
AND YoUNG PIAIN lST-Trois Volu-
mes de1 Morceaux faciles pour l" «
commençants.

PEARL DROPS AND' MUSICALB RECREAT1O N 8-IIuslque de Danse. I
Deux coUlections sans difficultés,.aEPLEASANTS MEMOIREBS-Une col-
lection de morceaux choisi de, Wy- .
mann, Rack, Dressier &o. -GLDEN CEIMS-Une colleçtJof i e

Bp mau brilante de Obertea 1Inkel.B.cgLXTBS GEMts-4ne eèeto
S de morceaux de Vilbré, Allard, Fa- U

cher, Kinkel, 49.
Prix $2.50 le volume élégamment rélié en toile

et cdorranche. $2 rei ure snpl.-1,75 bro-

S'adromsr à

M9, Broadway, New-Ycork
Nous appelons particulièrement l'attention 48r

notre colection -"THE OPERA.AT HOME>"
qlut renferÉae une magnifiqae collection 4e plusde cent magnifiques Chanats d'Opéra. et r:g.
reliure toile et doré sur tra.adhee. Prix d edut-
mère $4.

-27 octobre 1871.-22t
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Cie du Chemin dte Fer le Oran4
Tronc du Canada.

SERVICE AMELIORÉ DES TRAINS
1871 CHANCEMENT D'HIVER 1872.

AIJOKENTATION DE VITESSE.

Ienati Chirs pair tous les Trasis press
Lu Tain parirot maintenant de Montr4a

ALLANT À LOUST
EpeseJOur pour Ogdenbgh )-

tWaBrokville, Kingston, elleville
Toronto (Inellh, Lonrion, Brantod

GoerlchB lo, Détroit, Chicaoet
tosles potsdel'Onestà ......... 8.00 A.M.

Express de Nuit do do .... 8.00 P.M.
*î.âain d'aeontümodement pour Brook-

ville, et les stitions Intermédiaires-. 4. 00 P.M.
Train Mêlé pour Itingston ............. 00LA.M
TXainspu Lachine a 7.00 A.M£., 9.00 A.M.

as.0,[Mdi]a. p. M,.5.(* p..Le train de
8.100 .M. va à la f rontiè re.

ALLANT AU SUD ET A L'EST.
Train «Xaccommodement pour Island

Pobd qtles 0ýat1ons Intermédiaires. 7. 00 A.MN.
Express pour Boston vi& Vermont Cen-

trai ............................... 9.00 A.M.
Express pour New-York et Boston viA

'VermnotCentralià................ 8.36 P.M.
Train de la Malle peur St. Jean et Bon-

se's Point, en connexion avec les
Trains de lltanstead, Shefford eg
Cliambly et en Jonction avec les che-
ma de Fer des Cantons du Sud-Est,
etaveo les Steamers du Lac Chama-
plain .................. ............ 3.00 P.M.

Train (je la Malle pour Island Pond,
et les stations Intermédiaires.......2.00 P. M.

Express de Nuit pUr québec, Island
Pond, Gorhamn, Portlarld, Bston, et
les Provinces d'en Bas, arrêtant entre
Montréal et Island Pbnd, à St. Hilaire,
St. Hyacinthe, Upton, Acton, Rieh-
mond, 8herbrooke, Lennoxville
Compton, Coaticooke et Norton Mil's,
seulement a ................... 10. 30 P. M.

Ily aura des Chars Dortoirs Palais Pullman &tous les trains directs de jour et de nuit.. Le ba-
gags sera étiqueté pour tout le trajet.

Comme la ponctualité dépend des donnections
avec les antres lignes, la Compagnie ne sera pas
responsable des Tras qui n'ai riveront pas et ne
partiront pas des Stations aux heures nommées.

Le'iteatr" *CARLOTTA"Ilon " «CHASE"I
laisseront Portland poûr Halifax, N.- E. tous les
EWmodia après-midi, & 4.00 heures pan. Le con-
fort est «eoiletit pour les passagers et le fret.

La, Compagnie Internationale dec Steamers,
faisant le trajet en connexion avec le heminde
teèr le (iraud-Trofle laisse Portland tous les Mder-
@edi et Vendredi à 6.00 heures p. mn., pour
eau#N B,éod c

-On pourra acheter desabillets aux principale&~
stations de la compagnie.

Pour plus ampies'taformations et l'heure du
depart et de l'arrivée de toua les Trains aux sta-
tions intermédiaires et au terminus du theazin,P
s4idresser au Bureau oft l'on vend des billets, a la
iftâtidk Dunaventure ou au Bütrean No.39, Gran-

le Rueft. Jacques.0
0. J. BRYDGES,1Directeur-Gérant

Montréal, 1er. Novembre 1871.-a k

AVIS

DépArtoment de l'A gr'citure et
des Travaux Publics.

QUATRE CULTIVATEURS ECOBSAIS, Mu-
ni@ des meilleures recommandations viennent
d'arriverIQuébec et offrent leurs -services com.
me Directeurs de Fermes. Les perepunes qui se-
q yent disposées soit a les engager, soit a leur
donner des terres A forme, sont priées de s'sdres-
; erImmédiatement au Département de l'A,i-
eiItlre et des Travaux Publies.

19. LESAGE,

Qu6bee, 26 ct. 1871-11 Ui

PROVINCE DE QIJE1EC

CHAMBRE DU PARLEMENT

Les Personnes qui se proposent de s'adresser à
la LZ18ILATURE de la Pr 'vince de Québec
pour obtenir la Passation de -BrLLS PRIX ÊS ou

LOàCpo. tant concession de privilège.4exclu-
sAfê&ou- de pouvoirs de Corporation pour les di»
commerciales ou autres, ou ayant pour but de ré.
gler des arpentages ou définir des limites, ou de
ai toute chose qui aurait l'effet de comnpromet-
tre les droits d'autres paries, sont par les ýprésen
tes notifiées que, par lsrègles du ConsilLégle
latif et. de l'Assàemtlée législative respectivemeîiî
(lesqu1elles régies sont publiées au long dansis
"Gazette Officielle de Québec, "lJ elles sont requ..

ses d'en donner DEUX MOIS D'AVIS [spécifittul
ciairement et distinctement la nature et l'objet
de la dite demande), dans la "1Gazette Offlihlejît
de Québec," en anglais et en frangais, et aussi
dans un journal angiais et dans un journal fran-
çais publiés dans le district concerné, et de rem-
plir les formalités qui y sont mentionnées. Lepremier et le dernier de tels avis devant être en-
voyés au Bureau des ailles Privés de chaque
Chambre.

Toutes pétitions pour Bis Privés doivent êtreprésentées dans les "1trois premières semaities'
de la session.

BOUCHER DEc BOUCHERVILLE,
Greffier du Con. Lég.

G. M. MUIR,
Greffier de l'Aus. Leg.

Québec, 15 Juillet 187L-7

Terres A Bon Marché 1
EtablasegRents libres

Sur la ligne du

CHEMIN de FER UNION PACIFIQUE
UN OCTROI DE TERRE DE

1 2,> 0 0 .0 o d'Acre s
De la meilleure qualité de

TERRE A FERME ET TERRAIN MINIER
EN AMÉRIQUE

3,000,000d'Acres de Terre a Ferme et de Patu-
rage dé premier choix, sur.la ligne du chemin

die Fer,.1
Dans t'Eiat de Nebraska, da.:-.- Grande

Valide Plate,
Maintenant&a vendre au comptant ou pour du

crédit a long terme.
ces terres sont ulinées sous un climat doux et

sanitaire, et pour la culture du grain et l'élevage,
eules ne peuvent être surpasées par aucune partie
les Etefu-U)is.

1 go PRIX SONT Dic $2 A $10 PAR ACRE

PATRIMOINE LIBRE POUR LES COLONS
2,500,0O Acres de Terre du Gouvernement entre

Omaha et North Platte, ouvertes seulement com-
me ratrimoine libre.
Toutes Personnes Etrangères ont droit au

3ÉNEFICE DE LA LOI DU PATRI-
MOINE LIBRE

en déclarant leur intentlop de devenir Citoyens
Les Etats- Unis, et peuvent en Profiter IMM]tnIA.
TEMENT APIRËS LEUR ARRIVÉE.
Vous pouvez vous procurer une nouvelle édition

Lu pamphlet donnant un plan et description des
leux hasacune charge postale.AdressezE

O. F. DAVIS,
Commissaire des Terres U. P. R. R. V<o.

- Omaha, Neb.1er. S3eptembre 1871.-.9
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Departement des Douanes.
OTTAWA In Novembre 1871.L'escompte autorqsésur les Envois Américain.

uqu' avis contraire, est de Il par cent.
Pt. S. M. BEUCIIETTE

Commiaire dça LDouae..

L'HUIILE EXTRA DE STOCK
EMPLOYçÊE POUR L'UBRIFIER, SURPASèSE

TOUS LES AU rRES HUILES CO MPOSÊ~ES
AVEC DES SUBSTANCES ANIMALES.

YÉ&GITÂLESi ET Mu1NÊRA1AES.

Nous sommes Prêts a prouver sa supérloritée
sur toua ins autres Huiles maintenant-.employées
pour les Machines, depuisl'Hforloge ou laMaý-
chine a coudre, jusqu'à l'arbre le plus pesant pourles Bateaux à Vapeur. Voici en quoielleexclle

sur:les autres huiles :-ELLE N TADHuIR P4aux Machines qu'on peut aingi tenir en bon état
sans trop de trouble et elit neti oiera les Machi-
nes auxquelles aUifraitsadhéré d'autres Huiles.
ELLE «NE SE (CONQ]ýLERA PAl3 OU N'É.PAI-
fluBA PAS DANS LE TEAM LE PLUS FROIDL.
C'est une qualité de la plus haute importance vflqu'ur.e huile ne la possédant pas ne pourra lulrl-
lier un arbre froid: Une huile aelibiable pourra
être employée chaude, muals du moment qu'elle

1viendra en contact« avec Un. arbre froid elle secongèlera et ne commencera a lubriiier que lors-que an friction aura réduit a l'état liquide. en ac-quérant une tempéranture plus chaude là ' jocr-
na l s'étend et la boîte en souffre, Il est aussipossible d'employer de l'huilé qui s figera sur un
arbre froid, bans obtenir ce résultat comme hIl'est de méler'de l'huile aývec de l'eau.- L'HUILE
EXTRA DE 13T00K POUR LES MAC}LUNES
LUBMRIiERA LA MAC;HINE LA PLUS FROI-DE DU D40NENT QU'ELLE Y SERtA APLI-
qUÉeI. Cette huile est garantie être supérieure
au blanc de balaine ouaà toutes les huiles d'olive,a l'exception du "lboît cutting."I

Les ordres seront promptement exécutés, ei on
les envoie a

WINANS BUTLER & CIE.
(i. B ~ ý7, Rue Front, Toronto.

Sieul agent pour la Pulsance,
Brougham, out.

LES MACHINES DE JOSEPH HALL,
Oshaiva, Ontarlo 4 Avti l 57.

GEO. B. STOCKBecr.,'Birougham.
CuxnM oEsîazuia

Nous nous sommes servie de votre huile pour
lubrifier, durant les quatre derniers mois, elje
puis dire sans hésiter que c'est la meiheure quae
nous avons employée Jusqu'ici. Elle est atusIà
bon marché et dure plus longtemps qu'aucuneautre huie. Nous avons muis en opération notre
nouvelle Mschine a plaer du fer, del14 pieds, du-
rant 7 jours ap rès l'avoir lubrifier -une seul foiis ;
elle tient les Machines elaires.et brillantes, nous
ne désirons rien de mieux pour lubî llier.

Votrezespectueux fwGeur

Préuident.
Brougham, Ont.. 20 Octobre.

SIROP PERUVIEN.-Tohlque de fer pour
la Dyspépsie, Débilité,, Uydroplule,.
Humeuri, -- Fer dans le Sang.

AVERTISSEMENT.-Le Sirop véritable porteson rnm6"PERuvIÂN SIBUÉ'1"(non pas 4"Pepu-
vlan BArk ")'soufflé dans la bouteille. - On enVole
ratis un pamphlet de 82 pages. J. P. DîNSMO.
8L, Propr.étaire, 38, Dey Êtreet, New-York.
En vente dans toutes les pharmacies.

LA SEMAINE AGRICOLE
1Xraî1XflZ T flyBLIf E PAR -

~T.16, RUE ST. VINCENT MONqTRI.AL

14 eents p*r amnée payable d avam"a
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BEI3EDE CERISIER SAUVAGE DE
WISTAR pour la Toux, le Rhume, lut.
lluenza et Consomption.

Ce célèbre'remiède ne guérit pas seulement lai
la plupart des aiitres préparations, mals Il 1relâche
et nettoie les poUMons et dirmînne l'irritation dé-*
truisant par la la cause de la maladie. SETH W.-
FOWLE & FILS, Propriétaires, Boston.

En vente chez tous les Pharmaciens et mar-
chands de médecines.:

15 Juillet 1871.-6 a

IMPORTANT POUR*
CEUX QUI SE SERVE-NT D'HUILE POUR

LIES MACHIINES.


